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OURS NOIR 
Ursus americanus 

American black bear 

Ordre des Carnivores 
Famille des Ursidés 

 

1. Présentation générale 

Au Canada, l’ordre des Carnivores comprend, outre trois familles de Pinnipèdes (phoques), les familles 
des Canidés (loups, chiens, renards), des Félidés (chats, couguars, lynx), des Procyonidés (ratons), des 
Ursidés (ours), des Mustélidés (belettes et genres apparentés) et, plus récemment, des Méphitidés1 
(mouffettes). Ces mammifères se nourrissent principalement de chair bien que quelques-uns soient 
omnivores, comme le Raton laveur et l’Ours noir. La taille des différentes espèces de Carnivores diffère 
grandement, allant de moins de 60 g (Belette pygmée) à plus de 400 kg (Ours brun). La denture de 
toutes ces espèces est caractérisée par des canines longues, coniques et recourbées ainsi que par de 
petites incisives. 

Les Ursidés sont représentés par deux espèces au Québec, soit l’Ours noir et l’Ours polaire. Alors que 
l’Ours polaire est limité aux côtes de la baie d’Hudson et du Nouveau-Québec, l’Ours noir se trouve dans 
une grande diversité d’habitats, allant des forêts de feuillus de la région des Appalaches jusqu’à la limite 
septentrionale des arbres dans la région de la Rivière-aux-Feuilles. L’Ours noir est un omnivore 
opportuniste, se nourrissant principalement de plantes, de petits fruits et d’insectes. Il s’alimente dans 
une grande diversité de milieux, tels les coupes forestières, les brûlis, les milieux humides et les 
érablières matures. Il est étroitement associé au milieu forestier et est extirpé des régions transformées 
par l’agriculture et l’urbanisation. Les Ursidés entrent en torpeur durant l’hiver. 

À l’âge adulte, l’Ours noir mesure un peu moins de un mètre et pèse entre 45 et 100 kg, le mâle étant 
plus lourd que la femelle. Le corps de l’Ours noir est trapu et le cou et la queue sont courts. Comme son 
nom l’indique, son pelage est noir. Une tache blanche ou un collier blanc peut être présent sur la poitrine 
de certains individus. Au Québec, l’Ours noir fréquente tout le territoire à l’exception de l’île d’Anticosti, où 
il a déjà été présent, des îles de la Madeleine et de l’Extrême Nord de la province. L’ours habite 
principalement les forêts feuillues matures et les milieux ouverts riches en fruits. Son régime alimentaire 
change en fonction des saisons et des régions mais est constitué généralement de végétation herbacée, 
de fruits et d’insectes. 

2.  Espèces similaires 

Ours brun (Ursus arctos) : L’Ours brun que l’on trouve à l’ouest du Canada et des États-Unis ressemble 
beaucoup à l’Ours noir tant du point de vue taxonomique qu’écologique. Toutefois, cette espèce est 
absente du Québec.  

Ours blanc (Ursus maritimus) : Au Québec, l’Ours blanc (ou Ours polaire) est la seule autre espèce 
d’Ursidé et son aire de répartition ne couvre que le nord de la province. Son écologie diffère grandement 
de celle de l’Ours noir, tant par les habitats fréquentés que par son alimentation. L’Ours blanc utilise les 
habitats côtiers de l’Extrême Nord et les glaces flottantes. Il consomme principalement des phoques. 

                                                      
1  Selon Dragoo et Honeycutt (1997). Cette nouvelle famille n’est pas encore reconnue par tous les 

mammalogistes. Les mouffettes étaient jusqu’à maintenant classées dans la famille des Mustélidés. 
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3. Facteurs de normalisation 

3.1. Taille corporelle 

Le dimorphisme sexuel est assez prononcé chez l’Ours noir adulte, le mâle étant entre 1,3 et 1,6 fois plus 
lourd que la femelle (Bunnell et Tait, 1981). La masse corporelle de l’ours varie selon les saisons et, chez 
la femelle, selon le statut reproducteur (Samson et Huot, 1995). Généralement, l’ours a une masse 
corporelle maximale à l’automne; elle est minimale au début de l’été. C’est effectivement en été et en 
automne qu’il accumule des réserves de graisses en prévision de l’hiver, saison durant laquelle il est en 
dormance. 

3.2. Taux de croissance 

Les nouveau-nés des Ursidés sont parmi les moins développés chez les mammifères placentaires, 
pesant, chez l’Ours noir, moins de 300 g, soit environ 0,5 % de la masse de la mère (Ramsay et 
Dunbrack, 1986; Oftedal et Gittleman, 1989; Samson et Huot, 1995). La croissance des jeunes est 
toutefois très rapide. Ils pèsent généralement 2 kg à l’âge de 6 semaines et de 15 à 20 kg à l’âge de un 
an. 

3.3. Taux métabolique 

La torpeur hivernale permet à l’ours de réduire ses dépenses énergétiques lorsqu’il jeûne dans sa 
tanière. En hiver, le taux métabolique de base représente 34 % du taux métabolique durant l’été. 

Welch et al. (1997) ont établi une équation permettant d'estimer la consommation quotidienne de 
nourriture maximale pour l’ours, soit TC = 0,66 W 0,86, où TC est le taux de consommation en kg/d et W 
est la masse corporelle en kg. 

Rogers et Durst (1987) ont, quant à eux, utilisé l'équation suivante pour estimer la surface corporelle de 
l’ours : SC = 0,1 W0,67, où SC est la surface corporelle en m² et W est la masse corporelle en kg. 

Tableau 1 - Facteurs de normalisation 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Masse 
corporelle (kg) 

Femelle adulte (≥ 4 ans) 
Juin-juillet  
Fin de sept.-début de déc. 
Mars  

Femelle juvénile (1-3 ans) 
Juin-juillet  
Fin de sept.-début de déc. 
Mars  

Mâle adulte (≥ 4 ans) 
Juin-juillet  
Mars  

Mâle juvénile (2-3 ans) 
Juin-juillet  
Fin de sept.-début de déc. 
Mars 

Mâle juvénile (1 an) 
Juin-juillet  
Fin de sept.-début de déc. 
Mars  

 
45,8 ± 10,7 
70,7 ± 17,4 
63,4 ± 16,4 
 
23,7 ± 9,9 
30,0 ± 19,9 
21,6 ± 8,4 
 
89,7 ± 22,9 
86,8 ± 14,0 
 
46,7 ± 7,7 
39,6 ± 9,4 
43,8 ± 8,9 
 
21,9 ± 0,1 
22,2 ± 11,1 
19,4 ± 7,8 

 
Mauricie, 
Québec 

 
Samson et Huot, 
1994 

 
Moyennes estimées à 
partir des annexes. 
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Ourson (6-8 semaines)  1,9 Mauricie, 
Québec 

Samson et Huot, 
1994 

Moyenne estimée à partir 
de la masse de la portée 
divisée par le nombre 
d’oursons. 

Femelle adulte (en mars) 
Sans jeune 
Avec 2 oursons  
Avec 3 ou 4 oursons 

 
53,4 ± 11,9 
85,0 ± 11,7 
95,2 ± 13,1 

 
Mauricie, 
Québec 

 
Samson et Huot, 
1995 

 

Masse 
corporelle (kg) 
(suite) 

Femelle (juin-juillet) 
1 an  
2 ans  
3 ans  
≥ 4 ans  

Mâle (juin-juillet) 
1 an 
2 ans  
3 ans  
≥ 4 ans  

Ourson (juin-juillet) 

 
15,4 ± 3,1 
28,2 ± 6,7 
41,3 ± 9,2 
54,6 ± 9,3 
 
20,7 ± 4,9 
36,0 ± 9,1 
52,8 ± 11,9 
85,7 ± 24,4 
6,7 ± 1,9 

 
Outaouais et 
Laurentides, 
Québec 

Lemieux et 
Messier, 1988  

Longueur 
totale (cm) 

Ourson (6-7 mois)  
Juvénile (1 an)  
Femelle 

2 ans  
3 ans  
≥ 4 ans  

Mâle 
2 ans  
3 ans 
≥ 4 ans 

81,5 ± 8,1 
97,3 ± 9,4 
 
121,0 ± 5,4 
138,9 ± 5,9 
147,2 ± 9,8 
 
128,9 ± 10,0 
141,4 ± 10,7 
163,4 ± 11,6 

 
Outaouais et 
Laurentides, 
Québec 

Lemieux et 
Messier, 1988  

Taux de 
croissance  
(g/d) 

 77,0  Oftedal et 
Gittleman, 1989 

Valeur mesurée durant la 
période de l’allaitement. 

Été 1,94   McNab, 1989  
 Taux 

métabolique  
(m3 O2/kg*d) Hiver 0,67  Watts et al., 1981  

 

4. Facteurs de contact 

4.1. Habitat 

Au Canada, l’aire de répartition de l’Ours noir s’étend sur tout le territoire, à l’exception de l’Extrême Nord, 
de quelques îles de la côte ouest et de l’Île-du-Prince-Édouard (Banfield, 1977). Au Québec, l’ours est 
absent de l’île d’Anticosti, où il a déjà été présent, des îles de la Madeleine et de l’Extrême Nord de la 
province, soit au nord du 57e parallèle.  

La sélection d’habitat de l’Ours noir varie d’une saison à l’autre selon la disponibilité de la nourriture 
(Hellgren et al., 1991b; Schooley et al., 1994a). L’Ours noir est un animal forestier qui s’aventure peu en 
milieu découvert (Samson, 1996). Il comble ses besoins dans les sous-bois des forêts clairsemées, dans 
les milieux humides, dans les milieux forestiers perturbés comme les coupes forestières et les brûlis, puis 
dans les forêts feuillues matures (Hellgren et al., 1991b; Costello et Sage, 1994; Samson, 1996). Il est 
aussi attiré par des sources ponctuelles de nourriture alternative comme les dépotoirs et les champs 
agricoles, surtout durant les années pendant lesquelles la nourriture naturelle est peu abondante 
(Rogers, 1987; Samson, 1995). 
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La tanière de l’Ours noir, qui lui sert pour la dormance hivernale, est peu profonde (< 1,5 m) et 
habituellement creusée sous une souche ou un tronc d’arbre (Kolenosky et Strathearn, 1986; Samson, 
1995). Chez la femelle, la mise bas survient dans la tanière lors de la dormance hivernale. 

4.2. Habitudes et régime alimentaires 

L’Ours noir est considéré comme un omnivore mais son régime alimentaire est principalement 
végétarien. Toutefois, il est opportuniste et il peut consommer de la matière animale à l’occasion 
(mammifères, oiseaux, insectes, etc.) (Schwartz et Franzmann, 1991; Boileau et al., 1994; Noyce et al., 
1997). Selon les régions, il est possible d’identifier jusqu’à trois périodes dans l’année durant lesquelles 
l’ours modifie ses habitudes alimentaires (Samson, 1996). Entre avril et juillet, l’ours consomme 
essentiellement de la végétation herbacée et des bourgeons, mais aussi des insectes, principalement des 
fourmis (Boileau et al., 1994; Noyce et Garshelis, 1997; Leblanc et Huot, 2000; Samson, 1995). À partir 
de juillet, l’ours se nourrit surtout de baies mais également d’insectes (Boileau et al., 1994; Noyce et 
Garshelis, 1997; Leblanc et Huot, 2000; Samson, 1995). À partir de la mi-octobre dans les forêts du sud 
de la province de Québec, l’ours se nourrit de fruits riches en lipides, comme les faînes (fruits du hêtre) et 
les glands (Samson, 1996; Limoges et al., 1998; Samson, 1995). À l’automne, il continue à se nourrir de 
baies dans les régions où les fruits riches en lipides sont absents ou durant les années où ces derniers 
ne sont pas abondants (Leblanc et Huot, 2000; Samson, 1995). Finalement, l’Ours noir s’adapte 
facilement à de nouvelles sources de nourriture et est parfois fortement attiré par celles d’origine 
anthropique, par exemple les champs agricoles, les vergers ou les dépotoirs (Pelchat et Ruff, 1986; 
Schooley et al., 1994a). 

L’ours peut ingérer d’énormes quantités de nourriture durant la période d’abondance de baies à la fin de 
l’été et à l’automne (Welch et al., 1997). La quête alimentaire devient la principale activité durant cette 
période d’hyperphagie, permettant ainsi à l’animal de se constituer de grandes réserves de graisses qui 
seront utilisées pendant la torpeur hivernale (Rogers, 1987). 

L’ingestion de sol par l’ours est peu fréquente, se limitant probablement à une ingestion accidentelle 
lorsque l’animal se nourrit d’insectes dans une fourmilière située dans le sol. La majorité des fourmilières 
susceptibles d’intéresser l’ours se trouvent toutefois dans des souches et des troncs (Noyce et Garshelis, 
1997). 

4.3. Comportements et activités 

Au Québec, l’Ours noir possède deux statuts distincts, soit celui d’animal à fourrure et celui de gros 
gibier. Dans les zones où il fréquente les mêmes milieux que l’homme, l’Ours noir peut s’habituer à la 
présence de l’homme et de la nourriture d’origine anthropique (Mattson, 1990). La perte de sa crainte 
naturelle envers l’homme peut alors devenir une source de conflits. 
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Tableau 2 - Facteurs de contact 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Taux d’ingestion 
de nourriture  
(kg/d) 

 34,6 Washington Welch et al., 1997 

Taux maximal d’ingestion 
de petits fruits estimé 
pour un ours en captivité 
de 100 kg. 

Début de mai-début de 
juillet 

Feuilles d’arbres 
Graminées 
Latifoliées 
Insectes  
Autres 

Fin de juillet-début de 
sept. 

Petits fruits 
Insectes 
Graminées 
Autre végétation 
Autres 

Fin de sept.-fin d’octobre 
Petits fruits 
Fruits durs 
Végétation 

 
40 
19 
36 
1 
4 
 
(59-67) 
(10-18) 
(1-11) 
(10-14) 
(1-6) 
 
(4-61) 
(2-90) 
(1-28) 

Mauricie, 
Québec Samson, 1995 

Les données de l’été et 
du printemps sont les 
valeurs minimales et 
maximales selon les 
années. 

Début de mai-début de 
juillet 

Graminées 
Latifoliées 
Insectes 
Autres 

Fin de juillet-début de 
sept. 

Petits fruits 
Insectes 
Graminées 
Autre végétation 
Autres 

 
(35-39) 
55-56 
1-3 
7-8 
 
61-70 
1-5 
11-13 
15-15 
3-6 

Gaspésie, 
Québec 
 

Leblanc et Huot, 
2000  

Régime 
alimentaire (%)1 

Début de juin-début de 
juillet 

Graminées 
Latifoliées 
Insectes 
Autres 

Fin de juillet-fin d’août 
Petits fruits 
Insectes 
Végétation 
Autres 

 
55 
22 
5 
18 
 
66 
8 
6 
20 

 
Gaspésie, 
Québec 

Boileau et al., 
1994  

Taux d’ingestion 
de l’eau (ml/d)      

Taux d’ingestion 
de sol      

Été 38,9   McNab, 1989  Taux d’inhalation 
d’air2  

(m3/kg*d) Hiver 13,3  Watts et al., 1981  



10 de 17 Ours noir 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Femelle 5 ans 
Mâle juvénile 1 an 

1,72 
1,27 Minnesota Maxwell et al., 

1988 
La taille de l’échantillon 
est de 1. Surface cutanée 

(m²) 
Femelle 10 ans 1,58 Minnesota Rogers et Durst, 

1987 
La taille de l’échantillon 
est de 1. 

1  Pourcentage du volume dans les fèces. 
2 Valeur estimée à partir des taux métaboliques mesurés en supposant que le taux d’inhalation équivaut à 20 fois le 

taux métabolique de base (J. Larochelle, Université Laval, comm. pers.). 

5. Dynamique de population 

5.1. Distribution 

•  Domaine  v i ta l  

La superficie du domaine vital de l’Ours noir est variable selon le sexe, l’âge et les conditions du milieu. 
La femelle adulte occupe un domaine vital généralement inférieur à 20 km², comparativement à plus de 
50 km² pour le mâle adulte (Samson, 1996; Leblanc et Huot, 2000). Des individus peuvent même utiliser 
des superficies de quelques centaines de kilomètres carrés (Rogers, 1987). L’ours peut effectuer de 
grandes excursions pour chercher sa nourriture à la fin de l’été et durant l’automne, se retrouvant parfois 
à plusieurs dizaines de kilomètres de son point de départ (Rogers, 1987; Samson et Huot, 1998). Selon 
Rogers (1987), une femelle adulte parcourt l’ensemble de son domaine vital à toutes les périodes allant 
de un à quatre jours. 

•  Dens i té  de  popu la t ion  

Dans les forêts mélangées et les forêts de conifères du nord-est de l’Amérique du Nord, la densité de 
population varie de 1 à 3 ours/10 km², alors que dans les forêts de feuillus les densités atteignent de 2 à 
5 ours/10 km² (Samson, 1996). 



 

Ours noir 11 de 17 

Tableau 3 - Dynamique de population – Distribution 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Femelle adulte 
Fin d’avril-début de 
juillet 
Fin de juillet-fin 
d’octobre 
Annuel 

 
Mâle adulte 

Fin d’avril-début de 
juillet 
Fin de juillet-fin 
d’octobre 
Annuel 

 
Femelle juvénile 

Fin de juillet-fin 
d’octobre 

 
Mâle juvénile 

Fin de juillet-fin 
d’octobre 

 
12,2 (4-34) 
76,8 (6-352) 
68,2 (14-369) 
 
 
205,0 (33-502) 
190,5 (59-540) 
429,4 (116-1147) 
 
 
4,9 (3-7) 
 
 
45,6 (27-71) 

Mauricie, 
Québec  

Samson et Huot, 
1994 

Moyenne pondérée sur 
deux ou trois ans en 
fonction de la taille de 
l’échantillon.  
 

Femelle adulte 22,5 ± 10,9 (9-44) Gaspésie, 
Québec  

Leblanc et Huot, 
2000 Domaine vital annuel. 

Domaine vital1 
(km²) 

Femelle adulte 
Mâle adulte 

47,0 ± 23 (8-65) 
127 ± 83 (59-261) 

Gaspésie, 
Québec  Boileau et al., 1994 Domaine vital annuel. 

Densité de 
population  
(individus/10 km) 

Forêt résineuse 
Forêt mélangée 
Forêt feuillue 

(0,3-2,2) 
(2,3-2,8) 
(4,4-5,5) 

Québec Samson, 1996  

1 Méthode du polygone convexe à 100 % illustrant l’étendue de tous les déplacements; animaux localisés une ou 
deux fois par semaine. 

5.2. Organisation sociale et reproduction 

L’ours adulte est solitaire. Il fréquente ses congénères uniquement lors de la saison de l’accouplement ou 
dans les endroits où la nourriture est très abondante comme les dépotoirs, les vieilles érablières ou les 
coupes forestières (Rogers, 1987; Samson, 1995). La femelle élève ses jeunes seule et évite 
généralement les mâles durant la période d’élevage en raison des risques de cannibalisme (Rogers, 
1987). 

Les Ursidés sont parmi les mammifères terrestres ayant le plus faible taux de reproduction, car les 
femelles commencent à se reproduire entre l'âge de quatre et sept ans et n’ont pas plus d’une portée à 
tous les deux ans (Bunnell et Tait, 1981). L’ovulation est induite chez l’Ours noir et, par conséquent, se 
produit lors de la copulation (Boone et al., 1998). La condition physique de la mère détermine la 
probabilité de mettre bas ainsi que le nombre de jeunes dans la portée (Samson et Huot, 1995). La 
disponibilité de la nourriture en automne affecte l’âge à la première reproduction et la survie des jeunes 
(Elowe et Dodge, 1989; Kasbohm et al., 1995). 

Les jeunes nés au printemps demeurent avec la mère durant l’été et l’automne; ils passent l’hiver avec 
elle dans la même tanière. Ils se dispersent vers de nouveaux domaines vitaux au printemps suivant, peu 
de temps avant la saison d’accouplement. Les femelles établissent régulièrement leur nouveau domaine 
vital à l’intérieur même de celui de la mère alors que les mâles peuvent parcourir de grandes distances 
pour aller s’établir ailleurs (Elowe et Dodge, 1989; Schwartz et Franzmann, 1992). Rogers (1987) 
mentionne des distances de l’ordre de 10 à plus de 200 km. 
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5.3. Mortalité 

L’Ours noir est une espèce chassée et piégée au Québec. Les principales autres causes de mortalité 
sont notamment le contrôle des animaux nuisibles et les accidents routiers (Samson, 1995; Gignac et al., 
1999; Leblanc et Huot, 2000). 

Tableau 4 - Dynamique de population – Organisation sociale, reproduction et mortalité 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Soins aux jeunes Femelle seule   Kolenosky et 
Strathearn, 1987  

Type de relation Promiscuité chez 
les deux sexes   

Kolenosky et 
Strathearn, 1987;  
Rogers, 1987 

 

Durée du couple Accouplement 
seulement   Kolenosky et 

Strathearn, 1987 

De quelques heures à 
quelques jours.  
Ovulation induite. 

 

2,4 (1-3) 
2,6 (2-4) 
2,5 (1-4) 
2,4 (1-4) 

Outaouais, Québec
Mauricie, Québec 
Maine 
Ontario 

Samson, 1996  
Taille de la portée 

 2,3 (1-3) Gaspésie, Québec Leblanc et Huot, 
2000 

Données tirées de 
l’annexe. 

 
2,3 (2-3) 
2,1 (2-3) 
2,1 (2-3) 

Mauricie, Québec 
Maine 
Ontario 

Samson, 1996  Intervalle entre 
deux portées 
(ans)  (1-4)  Eiler et al., 1989  

 

 environ 245  Deems et Pursley, 
1983  Âge du sevrage 

(d)  168  Gittleman, 1986  
 

Durée de la 
gestation (mois) 

 
 (7-8)  Mead, 1989 

Incluant un délai 
d’implantation différée 
d’environ 5 mois. 

Développement à 
la naissance Altriciel   Kolenosky et 

Strathearn, 1987 

Les oursons pèsent 0,5 % 
de la masse de la mère à 
la naissance. 

Séjour des jeunes 
dans la tanière 
(mois) 

 (3-4)  Kolenosky et 
Strathearn, 1987 

Les femelles 
accompagnées d’oursons 
sont généralement les 
dernières à sortir de leur 
tanière hivernale. 

Nombre de jeunes 
atteignant la 
maturité par 
portée 

Femelle 0,47 Mauricie, Québec Samson, 1995 

Estimé en multipliant le 
nombre de femelles par 
portée (1,15) par le taux 
de survie jusqu’à l’âge de 
reproduction (0,405). 

Femelle 

(4-5) 
5,8 (5-6) 
5,1 (4-6) 
6,2 (5-8) 

Outaouais, Québec
Mauricie, Québec 
Maine 
Ontario 

Samson, 1996  Âge de la maturité 
sexuelle1 (ans) 

Femelle  (2-8) Caroline du Nord Hellgren et 
Vaughan, 1989  
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Femelle 
0-1 an 
1-2 ans 
2-3 ans 
≥ 3 ans 
Mâle 
0-1 an 
1-2 ans 
2-3 ans 
≥ 3 ans 

 
14,3 
17,4 
28,0 
7,4 
 
22,9 
17,4 
28,0 
8,8 

Mauricie, Québec Samson, 1995 
Parc de conservation. 
Estimé à partir des taux 
de survie.  

Taux annuel de 
mortalité (%) 

Femelle adulte 10,4 ± 6,4  
(5,9-15,0) Gaspésie, Québec Leblanc et Huot, 

2000 

Moyenne sur deux ans.  
Parc de conservation. 
Mortalité causée 
principalement par la 
chasse, le piégeage et le 
contrôle d'animaux 
nuisibles en périphérie du 
parc. 

Longévité (ans)  (15-25)  Kolenosky et 
Strathearn, 1987 

En milieu naturel en 
l’absence de chasse. 

1 Âge auquel les femelles produisent leur première portée. 

6. Activités périodiques 

6.1. Périodes d’accouplement, de gestation et de mise bas 

L’accouplement peut avoir lieu entre mai et août mais survient surtout en juin et juillet, mois durant 
lesquels les mâles adultes vagabondent à la recherche de femelles réceptives (Rogers, 1987; Jolicoeur 
et Lemieux, 1994). Après la fécondation, l’implantation de l’embryon est retardée jusqu’en novembre ou 
jusqu’au début de décembre (Wimsatt, 1963 dans Larivière, 2001), puis la mise bas a lieu en janvier ou 
au début de février dans la tanière (Alt, 1983; Kolenosky et Strathearn, 1987). Après l’implantation en 
novembre ou décembre, la gestation dure entre 60 et 70 jours (Hellgren et al., 1991a). 

6.2. Rythme journalier d’activité 

L’Ours noir est diurne, étant actif durant la période s’étendant entre environ une heure avant le lever du 
soleil et environ deux heures après le coucher du soleil (Larivière et al., 1994). Durant la période 
d’accouplement ainsi que durant la période d’abondance de petits fruits, l’ours peut être actif entre 16 et 
18 h par jour (Larivière et al., 1994; Welch et al., 1997). L’ours évite généralement les humains et peut 
devenir nocturne lorsqu’il fréquente des endroits où la présence humaine est notable (Kolenosky et 
Strathearn, 1987). 

6.3. Hibernation 

La date à laquelle les ours entrent en torpeur durant l’hiver dépend de l’abondance de nourriture durant 
l’automne, les ours étant actifs plus tardivement lorsqu’ils ont accès à une nourriture abondante 
(Kolenosky et Strathearn, 1986; Schooley et al., 1994b; Samson, 1995). Dans le nord-est de l’Amérique 
du Nord, la durée de la période de torpeur varie de cinq à sept mois et s’étend d’octobre ou novembre 
jusqu’au mois d’avril (Kolenosky et Strathearn, 1986; Schooley et al., 1994b; Samson, 1995). Les 
femelles adultes entrent en dormance hivernale plus tôt que les mâles adultes (Kasbohm et al., 1996; Oli 
et al., 1997). Les femelles avec des jeunes débutent la dormance plus tôt et la finissent plus tard 
comparativement aux femelles seules (Kasbohm et al., 1996; Oli et al., 1997). 
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6.4. Mue 

L’Ours noir montre une période de mue par année, qui débute en juin et se termine en août (Obbard, 
1987). Le pelage d’hiver est reconstitué lorsque l’animal entre en torpeur en octobre ou novembre 
(Obbard, 1987). 

Tableau 5 - Activités périodiques 

Activités Spécifications Étendue ou 
valeur observée 

Aire 
géographie 

étudiée 
Références Commentaires 

 Mai-août Québec Jolicoeur et 
Lemieux, 1994 

Déterminé à partir des 
signes d’œstrus. Période 

d’accouplement  
Juin et juillet Minnesota Rogers, 1987 

Déterminé à partir des 
observations de couples 
mâle-femelle. 

Période de mise 
bas  Janvier ou février  Alt, 1983 

Mead, 1989  

Activité 
journalière  
(% de temps 
passé à l’activité) 

Femelle adulte  
Jour 
Nuit 

 
(0-90) 
25-35 
 

Mauricie, 
Québec 

Larivière et al., 
1994 

Observations sur deux ans 
entre août et octobre. 

Début 
Femelle adulte Octobre-décembre Gaspésie, 

Québec  
Leblanc et Huot, 
2000 

Varie selon l’abondance de 
nourriture à l’automne. 

Début Septembre-
décembre 

Mauricie, 
Québec Samson, 1995 

Varie selon l’abondance de 
nourriture à l’automne. 
Aucune différence entre les 
sexes et l’âge. 

Fin Avril Mauricie, 
Québec Samson, 1995 Aucune différence entre les 

sexes et l’âge. 

Dormance 
hivernale 

Durée (d)  (26-223) Mauricie, 
Québec Samson, 1995 

La durée varie selon 
l’abondance de nourriture à 
l’automne. 
Aucune différence entre les 
sexes et l’âge. 

Mue  Juin-août  Obbard, 1987 Une période de mue par an.
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